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Comvanv en 1902. Il y eut un procès devant la cour de 1 Echiquier et, en 1904, 
cette cour rendit sa décision dans le sens suivant: tout en ne possédant par les 
droits exclusifs, la famille Robert en possédait au moins quelques-uns dans
l amEnm9nLhguL°eedetwmpromi?,tie conSprivé rendit un arrêté par lequel 

il affermait aux Robert, pour une période de 21 ans, le canal qui, dans 1 intervalle,
avait etc elai-Ri. de la Commission mixte d’ingénieurs dont le nombre
avaitfté^ïï^téTttSS M. D. W. McLachlan, M. Lefebvre et M. Charles H. 
Mitchell dont il est fait mention tout le long des témoignages Ils furent nom- mêi lp 7 mai 1924 La Commission consultative nationale fut instituée par 
“rfèt en “nseiî TO P 779!,k 7 mai 1924. Le 5 juillet 1924, M. R. A. Ç. Henry, 
dont le nom est mentionné page XVIII, songea,t a la canal,sat,on des forces 
hydrauliques, section de Soulanges, sur la rive noi

L’hon. M. Cannon: Sur quelle rive? . , .
M Mann: Je vous demande pardon, rive sud. M Henry était un ingénieur 

qui sùntéressait vivement aux forces hydrauliques; c’était une de ses idées favo­
rites Fn 1912 il entra au service du ministère des Chemins de fer et canaux rï r S jusqu’en 1923. Cette chonologie peut avoir 
sonCimpodrtknce^poïrlecS^rV Henry a été très longuement interrogé 
commet,,,oin. En 1912, il remplissait te fonctions ^menr d «« « 
tère et en 1923 il entra au service des Chemins de fer ISat nau. di Canada, où il ^jusqu’au 14 février 1929, alors qu’il devint sous-mimstre du ministère 
des Chemins de fer et canaux. T , . ,

Le 5 juillet 1924, une compagnie dénommée la Sterling Industrial ( orpora- 
tion fut organisée par M Henry. Il est juste de dire quelle fut conçue et mise ur S pa? M Dans une certaine mesure l’hon. sénateur McDougald cnn 
tribut à sa création en avançant $10,000 à M. Henry. # Il sera plus tard fait 
mention de cette compagnie dans la chronologie des événements. L emploi de 
ces $10 000 par M Henry est parfaitement net. Il employa des ingénieurs 
d expérience,^pi’il paya et qui J présentèrent de, rapports• Q™ Ru'L» «et 
il n’v avait absolument rien d’irregulier a avancer $10,000 a M. Henry pour qu il 
pût donner suite à son projet favori. Je dois maintenant dire que, le 5 juillet 
1924, l’un des organisateurs de cette compagnie était 1 hon. sénateur Haydon. 
Son étude se composait, je pense, de feu H. B. McGivenn, du sénateur Haydon 
et de M. John P. Ebbs. Au cours de l’enquête, M. Ebbs subit un long interroga­
toire. Cinq actions seulement de la compagnie lurent émises. A la page XVIII 
du rapport, vous constaterez que le Comité signale le fait que, le 5 juillet 1924, 
cette compagnie présenta au ministère des Chemins de fer et canaux une requete 
demandant le droit de détourner du fleuve Saint-Laurent 30 000 p.-c.-aec au lac 
Saint-François et de les utiliser comme force hydraulique. Le 7 juillet 1924, une 
requête analogue fut adressée au ministère des Travaux publics.

Le très hon. M. Graham: Par la Sterling Company.
M. Mann: Oui, par la Sterling Industrial Corporation. La première requête 

est datée du 5 juillet 1924, et la deuxième du 7 juillet.-
Le très hon. M. Graham : De quelle rive s’agissait-il, de la rive sud?
M. Mann: De la rive sud. Ces requêtes ont une grande portée sur les cir­

constances générales, car si nous remontons à 1929, nous constatons que l’honora­
ble monsieur que j’ai mentionné et M. Henry estimeront que ces requetes étaient 
des mesures très effectives, vu qu’elles réclamaient un droit préalable de détourner 
30,000 p-c-s des eaux du Saint-Laurent dans la section de Soulanges. Le 26 
septembre 1926 M. John P. Ebbs, alors membre de 1 etude McGivenn, Haydon 
<Sc Ebbs, devint président de la Sterling Industrial Corporation.

L’hon. M- Copp: Qui devint président?


